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L’auteur


Dominique Habellion est musicien de formation, flûtiste et chef de chœur. Il est actuellement formateur à l’ESPE de l’université de Limoges en didactique de la musique et pédagogie. Il enseigne aussi l’esthétique musicale et la communication sonore dans cette même université. Il est professeur agrégé d’éducation musicale et docteur en sciences de l’éducation. Ses activités de recherche portent sur l’éducation à l’écoute dans le domaine de l’écologie sonore. Il étudie plus particulièrement le comportement sonore de l’enfant en milieu scolaire et les relations entre l’environnement sonore de l’école et les apprentissages. Il anime des stages de formation et d’éducation à l’écoute auprès de publics variés : enfants, adolescents, jeunes adultes en formation professionnelle et enseignants des premier et second degrés.

Pour contacter l’auteur : dominique.habellion@unilim.fr
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Je m’appelle…
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et je m’engage à…
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« Là où il y a du son, il y a de la vie ! »

Louis Dandrel, designer sonore


AVERTISSEMENT


Si la plupart des grandes actions doivent provenir des pouvoirs publics, il vous reste tout de même une marge de manœuvre personnelle qu’il ne faut pas négliger. Tous les sons ne présentent pas un danger potentiel, même s’ils sont artificiels. C’est tout le sens des lignes qui vont suivre. Pour paraphraser Antoine de Saint-Exupéry dans Le Petit Prince, apprivoiser les sons, c’est créer des liens avec eux. Certains d’entre eux vous paraîtront alors uniques au monde.









Introduction


Dans la rue ou les transports en commun, de plus en plus de personnes portent un casque audio sur les oreilles. Vous en faites peut-être partie ? Cette attitude est symptomatique d’une volonté affichée de s’extraire de l’environnement immédiat en créant une sorte de bulle acoustique qui gomme les nombreux sons de la vie quotidienne. Une volonté de créer un espace intime, isolé du reste du monde, mais aussi un refus d’écouter autour de soi…

STOP ! Malgré une densité sonore chaque jour croissante, le souci de vouloir à tout prix se protéger des sons de notre environnement est un acte d’isolement qui nous empêche de communiquer avec les autres et avec le monde.

Accepter ce monde qui nous entoure, c’est accepter l’univers sonore dans son entièreté et dans sa diversité. Il nous faut donc retrouver l’envie d’être attentifs aux éléments et aux évènements qui nous entourent. Les sons en deviennent le révélateur autant que les images. Il est grand temps de s’ouvrir à la dimension sonore de la vie !

Mes expériences de musicien et de pédagogue m’ont conduit à une réflexion profonde sur les rapports que nous pouvons entretenir avec les sons en général, bien au-delà des seuls sons musicaux, même si ces derniers ont très souvent été inspirés par l’environnement sonore. En effet, dans notre monde actuel où l’activité humaine est particulièrement intense, notre espace quotidien est envahi par des sons venus de toutes parts. Certains sons nous semblent agréables, d’autres, au contraire, nous agressent. Dans tous les cas, plus ou moins consciemment, ils influent sur notre attitude ou notre comportement de manière positive ou négative. C’est donc à partir de ce constat et des nombreuses séances d’écoute que j’ai menées avec divers publics qu’est née l’idée de cet ouvrage.

La perception auditive est l’unique moyen humain d’appréhender l’environnement sonore. C’est la raison pour laquelle cet ouvrage propose de réapprendre à écouter notre univers quotidien pour retrouver cette attitude d’ouverture indispensable à toute forme de communication. Partant du postulat qu’écouter est une action volontaire, il devient alors possible de maîtriser cette action sous la forme d’un parcours personnel d’écoute balisé en plusieurs étapes, parcours qui doit nous conduire progressivement d’un environnement sonore subi à un environnement sonore maîtrisé, puis désiré.

La première partie de l’ouvrage vous propose des expériences d’écoute sous forme d’étapes progressives. Chaque chapitre-étape explique d’abord de manière claire les fondements théoriques et les enjeux qui se rattachent à ces expériences d’écoute. Puis, un retour d’expérience sur votre vécu auditif vous permet, à l’aide de questionnements, d’avoir un regard introspectif sur votre expérience sensible. Enfin, un court dialogue en tire des enseignements pour conscientiser et formaliser le fruit de votre expérience d’écoute : c’est un palier d’acceptation.

La seconde partie de l’ouvrage prolonge l’action d’écouter en vous proposant d’agir sur votre environnement sonore afin de l’enrichir de sons perçus positivement. La part subjective de votre perception sensible vous amène à expérimenter, identifier et trier les sons pour vous construire un univers sonore personnel réellement épanouissant.

Le parcours élaboré tout au long de ces pages ne vous impose volontairement aucun rythme particulier, aucun timing, pour éviter toute pression et tout stress. C’est un processus qui s’élabore en fonction de votre disponibilité et au hasard de vos opportunités d’écoute. Il vous suffit de vouloir appuyer parfois quelques instants sur le bouton « pause » de la vie quotidienne, de fermer les yeux et d’écouter. La présence de sons est un indicateur de vie qui nous permet d’affirmer : « Je perçois, donc je suis. » Mais au-delà de cette attitude réceptive, vous allez vous rendre compte qu’il est tout à fait possible de façonner votre environnement sonore par de petites interventions sélectives très accessibles.

Cet ouvrage est conçu à la fois comme un guide pratique d’écologie sonore au quotidien et comme un traité pédagogique d’éducation à l’écoute utilisable dans des circonstances variées, liées aussi bien à la communication qu’à la formation ou à l’enseignement. Mais il propose avant tout une démarche originale de développement personnel pour retrouver un désir de communication grâce à la dimension sonore de la vie.

Que cette lecture vous aide à ouvrir vos oreilles au monde ! C’est parti !



Autodiagnostic


Êtes-vous audio-sensible ?

Avant de vous plonger dans la lecture de cet ouvrage, il est bon de vous interroger sur votre propre sensibilité à l’environnement sonore. Plus ou moins consciemment, vous avez sans doute des préférences ou des habitudes auditives. Les questions ci-dessous peuvent vous aider à mieux cerner votre profil audio-sensible.

[image: ]  Aimez-vous écouter de la musique avec un niveau sonore plutôt élevé ou plutôt réduit ?

[image: ]  Préférez-vous le murmure du ruisseau au vacarme de l’orage ?

[image: ]  Appréciez-vous les espaces silencieux ou les espaces bruyants et animés ?

[image: ]  Êtes-vous plus sensible aux voix douces qu’aux voix tonitruantes ?

[image: ]  Préférez-vous un son cristallin ou un son métallique ?

[image: ]  Préférez-vous le bruissement du vent dans les feuillages ou le crissement des pneus sur la chaussée ?

[image: ]  Préférez-vous le timbre de la guitare à celui de la trompette ?

[image: ]  Préférez-vous le bruit des pas sur la moquette au bruit des pas sur les gravillons ?

[image: ]  Écoutez-vous plus volontiers un chant d’oiseau qu’un aboiement de chien ?

[image: ]  Appréciez-vous davantage le son des gouttes de pluie sur les vitres de la fenêtre ou le vacarme d’un torrent ?

[image: ]  Préférez-vous le son d’un véhicule électrique ou le ronflement d’un moteur de Harley-Davidson ?

[image: ]  Préférez-vous l’ambiance sonore d’un marché à celle d’une fête foraine ?

Analyse des résultats

Si vous choisissez systématiquement les sons les plus doux, les plus intimes ou les plus feutrés, c’est que vous êtes sûrement un être « audio-sensible », c’est-à-dire que vous êtes particulièrement touché par une trop forte intensité sonore. Un environnement trop dense et trop bruyant vous irrite, allant jusqu’à vous faire fuir. Vous recherchez alors le calme auditif qui vous apaise.

Si, au contraire, vous aimez évoluer dans un environnement sonore plein et agité, c’est que vous êtes sans doute moins sensible à la dimension sonore de votre quotidien. Vous avez d’autres priorités.

Quelle que soit votre personnalité, cet ouvrage est fait pour vous car il va vous aider à construire un environnement sonore adapté et de meilleure qualité.
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Malgré tous les efforts technologiques et acoustiques actuels mis en œuvre pour faire décroître les nuisances sonores au quotidien, force est de constater que le niveau sonore global augmente principalement à cause d’une urbanisation grandissante et de l’expansion du trafic aérien. Apparaissent aussi de nouvelles sources sonores comme les éoliennes, les climatiseurs ou les pompes à chaleur. Enfin, la généralisation des open spaces dans les bureaux des entreprises favorise la densité sonore au détriment d’une communication sereine et d’une concentration apaisée. D’autres sources viennent s’ajouter à cet ensemble : ce sont les bruits inhérents aux industries, aux activités de loisirs et au voisinage.

Cependant, il faut noter que toutes les études convergent sur le fait que les plus grandes perturbations sonores sont engendrées par le trafic aérien.

Votre paysage sonore familier

Le concept de « paysage sonore » est posé dans les années 1970 par un compositeur canadien du nom de Raymond Murray Schafer qui enseigne à l’université Simon-Fraser de Vancouver, dans un département de communication qui étudie les rapports entre les médias et les arts. Raymond Murray Schafer, comme tout compositeur qui se respecte, est particulièrement attentif aux sons de son environnement. Il prend alors conscience, en cette fin du XXe siècle, que nous vivons au milieu d’une véritable révolution sonore et qu’il devient nécessaire de sensibiliser le public aux dangers de l’augmentation continuelle des niveaux sonores. Il porte naturellement un regard très critique sur l’activité humaine et l’urbanisation qui sont, à ses yeux, à l’origine d’une période contemporaine des plus bruyantes.

Il manifeste l’ensemble de ses idées et de ses réflexions dans un ouvrage paru en anglais en 1977 et intitulé dans sa version anglaise originelle : L’Environnement sonore et le Paysage sonore. Accorder les sons du monde. Ce titre, très explicite, révèle son éthique de compositeur face à un environnement sonore qu’il nous conseille d’abord d’écouter pour l’appréhender et sur lequel il constate qu’il est possible d’agir pour l’adapter à la sensibilité de notre perception.


LE SAVIEZ-VOUS ?


Le paysage sonore

L’expression « paysage sonore » est la traduction du mot anglais soundscape, mot qui trouve lui-même son origine dans le mot landscape, c’est-à-dire « paysage ». Si le « paysage » désigne ce qui peut être vu, le « paysage sonore » fait alors référence à ce qui peut être entendu.





Fort heureusement, la plupart des événements sonores auxquels vous êtes confronté vous semblent tellement banals que vous n’y prêtez pas attention et que vous préférez les oublier. Ils ne paraissent avoir aucune incidence sur le bon déroulement de votre temps d’activité. Cependant, si vous vous arrêtez quelques instants sur la succession des différents temps vécus l’espace d’une journée ou d’une semaine, vous êtes obligé de constater que chaque instant correspond à un environnement sonore spécifique, c’est-à-dire à un paysage sonore particulier. En effet, le paysage sonore de votre cuisine ne correspond en rien au paysage sonore de l’habitacle de votre voiture, du transport en commun que vous empruntez, du bureau dans lequel vous travaillez ou du terrain sur lequel vous pratiquez votre sport préféré.


 


Expérience

Identifiez vos paysages sonores

Prenez le temps de vous poser un instant et de vous remémorer la chronologie de vos différentes activités sur une journée de travail, sur une semaine ou sur un week-end. Chacune de vos activités se déroule dans un espace et une acoustique différents. Chacun de vos espaces est habité par des sons qui peuvent être spécifiques. La perception de ces sons est influencée par l’acoustique du lieu. Chaque espace est un paysage sonore distinct. Votre vie est donc balisée par des paysages sonores variés.

Vous allez reconstituer mentalement les différents paysages sonores que vous avez l’habitude de fréquenter en pensant aux sons, à l’effet qu’ils produisent dans l’espace, à ceux que vous appréciez et à ceux que vous ne voudriez plus entendre.

Au besoin, écrivez ce que vous entendez intérieurement : l’espace concerné ; l’activité effectuée ; les sons présents ; les sons agréables/désagréables que vous y entendez.

Vous allez ainsi déjà prendre conscience de l’importance de l’environnement sonore dans votre vie quotidienne. Vous ne pouvez faire autrement que vivre au milieu des sons !





Qu’est-ce que le son ?

Acoustiquement, l’origine du son est la mise en vibration d’un objet par un choc. Ce choc est provoqué par une action, qu’elle soit intentionnelle ou non. Par le terme « objet », j’entends aussi bien les cordes d’un instrument de musique que les cordes vocales ou la porte d’entrée de la maison. Par le terme « action », j’entends le geste qui va provoquer la vibration, c’est-à-dire « frotter », « pincer », « souffler » ou « claquer ». Le son qui va résulter de la mise en vibration de ces objets va ensuite se propager dans l’air, car le son est de nature ondulatoire.

Nous réalisons tant d’actions et nous manipulons tant d’objets au cours d’une journée qu’il est impossible de le faire en silence. Les sons des autres viennent s’ajouter aux nôtres, sans oublier les outils technologiques qui nous entourent, comme le téléphone portable ou l’ordinateur, qui ne sont pas toujours silencieux. La vie génère du son, c’est inéluctable ! Nous baignons dans des paysages sonores variés dans lesquels nous sommes pleinement acteurs. En agissant, nous produisons des sons car nous sommes des êtres vivants.

Les sons pour communiquer

L’écologie est d’abord une discipline scientifique qui étudie les relations entre les êtres vivants et le milieu dans lequel ils vivent. Si nous transposons cette définition dans le domaine du son, nous pouvons définir l’écologie sonore comme l’étude des relations réciproques entre l’homme et son environnement sonore.
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LE SON
ET LE BRUIT

«l faut rompre & tout prix ce cercle restreint de sons purs
‘et conquérir la variété infinie des sons-bruits. »

Russolo, musicien futuriste, 1916
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